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Nikki plongea une dernière fois les mains dans l’eau chaude de l’évier pour soulever la bonde.
— Et voilà ! déclara-t-elle sans dissimuler son soulagement. La vaisselle est terminée !
Puis elle saisit la timbale pour bébé qui s’était renversée dans l’égouttoir et l’essuya avec le torchon.
— Sais-tu qu’en me faisant trois jours de vaisselle, tu as gagné la médaille de l’amie la plus adorable ! s’écria alors Laura depuis la petite salle à manger.
Nikki s’essuya les mains, déroula les manches de sa blouse de soie et les reboutonna.
— Seulement trois jours ! J’aurais juré qu’il y avait une semaine de vaisselle !
— A quatre, cela va vite, tu sais. Surtout avec deux enfants de l’âge de Zack et Anna ! Les piles d’assiettes sales grimpent à une vitesse vertigineuse. Surtout quand le lave-vaisselle est en panne !
Nikki quitta la cuisine et s’arrêta sur le seuil du petit séjour.
Laura lui tournait le dos. Devant elle, deux chaises hautes. Dans chacune d’elles, un bébé aux boucles brunes, armé d’une petite cuillère et d’un bol en plastique vide. Mais la nourriture, qui avait dû se trouver dans les bols un quart d’heure plus tôt, constellait maintenant leurs visages, leurs vêtements… et les murs, décorant la pièce d’une façon très originale.
« Tout compte fait, se dit songeusement Nikki, j’ai bien fait de choisir la vaisselle. »
Les bébés de Laura étaient des amours, cela allait de soi, mais malgré l’attachement que Nikki leur portait, elle ne regrettait pas que son existence ne ressemble nullement à celle de Laura.
Surtout aujourd’hui.
— Qu’est-ce qu’ils sont censés manger ? demanda-t-elle.
— Du riz et des céréales dans des poires écrasées.
Nikki fronça le bout du nez.
— D’après la couleur, on dirait plutôt de la pâte à papier.
— Chut ! Ils sont très sensibles à la réaction de leur entourage à la nourriture. L’autre jour, je leur avais préparé de la compote, et Steve y a goûté en faisant de mauvaises plaisanteries. Résultat : ils ont refusé de la manger.
— Es-tu bien sûre que cela venait uniquement de leur père ? A onze mois, le fait de ne pas aimer la compote ne me paraît pas extraordinaire.
— C’est une excellente source de vitamine A.
— Je n’en doute pas, repartit Nikki avec un regard vers eux, mais je doute que cela fasse partie de leurs critères de choix.
Le menton d’Anna était recouvert de nourriture séchée, tandis qu’un morceau de céréale s’était pris dans le sourcil de Zack.
— J’espère qu’ils ont tout de même trouvé le moyen d’absorber un peu de ta purée, et que tout n’a pas servi à redécorer ton séjour…
— Disons qu’Anna est particulièrement douée pour en mettre partout. Zack est plus gourmand et mange davantage.
Ce disant, Laura enfourna une cuillère de purée dans la bouche de son fils.
Il l’avala presque instantanément et rouvrit la bouche.
— Veux-tu que je t’aide ? demanda Nikki.
Laura sourit.
— Si j’acceptais, tu serais bien embêtée. Imagine l’état de ta blouse de soie dans dix minutes ! Le client avec qui tu as rendez-vous ne comprendrait sans doute pas… Non, tu en as fait assez pour aujourd’hui, merci !
Elle soupira.
— Avoir un lave-vaisselle en panne, quand on a deux bébés, est une véritable catastrophe.
— Je sais que Stephen et toi avez quelques problèmes financiers en ce moment, mais il faut absolument le faire réparer. Qui plus est si vous voulez vendre la maison !
— Je sais, et c’est pourquoi Seth doit passer y jeter un œil dès qu’il aura le temps. S’il peut se procurer la pièce cassée, il la changera lui-même avec Stephen.
— Je vois, répondit Nikki en s’efforçant de conserver un ton neutre. Et comment va notre « Réparateur Solitaire », ces derniers temps ?
Laura lui jeta un regard intrigué.
— Depuis quand t’intéresses-tu à Seth ?
— Une remarque appelle une question et tout s’enchaîne, répondit Nikki en haussant une épaule. Cela s’appelle une conversation. Mais si tu ne veux pas parler de ton beau-frère…
— Tu aurais pu le croiser dernièrement. Il travaille sur une maison située dans le quartier de Rockhurst. Tu sais, ces grosses bâtisses, pas loin du musée des Beaux-Arts. C’est un gros chantier qu’il a entrepris.
— Si on ajoute à ce travail son penchant pour les peroxydées d’un mètre quatre-vingt-dix, on comprend mieux pourquoi ton lave-vaisselle reste en plan.
— J’avoue que j’aimerais qu’il fréquente des filles dont le Q.I. est un peu moins riquiqui que la jupe, mais, pour être tout à fait honnête, il a vraiment beaucoup de travail.
— Quant à Stephen et toi, j’imagine que vous avez d’autres envies, pour occuper vos loisirs, que de jouer aux plombiers.
— Exactement. C’est comme si je te proposais d’aller visiter des maisons pour te distraire alors que tu le fais toute la semaine.
— En effet. Quel dommage que ce ne soit pas Stephen qui, des deux frères, ait hérité du gène du bricolage !
— Et pourtant, il essaie, le pauvre. La semaine dernière, il a même installé des étagères dans la salle de bains.
— Sans l’aide de Seth ! J’arrive à peine à y croire !
— Justement… Elles se sont effondrées trois jours plus tard en entraînant une bonne partie du mur.
Nikki se retint pour ne pas rire.
— A cette allure, poursuivit Laura dans un soupir, les enfants seront déjà entrés au collège quand la maison sera enfin prête à être vendue… Tu nous vois passer dix-huit ans à quatre dans cette minuscule maison avec ses deux chambres, sa petite salle de bains et sa cuisine grande comme un timbre-poste ?
— Elle est adorable, Laura…
— Pour un couple, je reconnais que c’est l’idéal. C’est d’ailleurs pour cela que nous l’avions achetée. Mais depuis l’arrivée inopinée des jumeaux, elle est devenue beaucoup trop petite. Crois-moi, je sais de quoi je parle.
Là-dessus, elle se tourna vers les bébés et continua à les nourrir.
— Stephen voudrait que je te demande quelque chose, déclara-t-elle soudain sans se retourner. Une faveur.
Nikki haussa les sourcils, surprise. D’habitude, c’était Laura qui prenait toutes les décisions tandis que Stephen restait en retrait, se contentant d’être d’accord sur tout. Pour qu’il lui réclame une « faveur » par l’intermédiaire de sa femme, cela devait être important.
— Je l’ai prévenu que ça ne marcherait pas, reprit très vite Laura, mais tu sais comment sont les hommes, quand ils ont une idée en tête… Rien ne peut la leur ôter, et j’ai dû promettre à Stephen de t’en parler. Mais je lui ai déjà dit que tu ne pourrais pas. Il n’y a donc pas de problème.
— Génial… , répondit Nikki avec un sourire amusé. Voilà donc une affaire réglée. Ceci dit, tu pourrais peut-être m’expliquer de quoi il s’agit. Si Stephen m’en parle, ce serait bien que j’aie l’air vaguement au courant…
— Tu as raison. Voilà : son patron devait partir le week-end prochain, mais il a un empêchement de dernière minute et a décidé d’envoyer Stephen à sa place… qui voudrait que je l’accompagne. Je cherche donc…
— … une baby-sitter pour garder les petits. Où est le problème ? Je peux parfaitement…
— Il s’agit d’un week-end entier, Nikki, pas d’une seule soirée ! En fait, Stephen doit assister à un séminaire de formation continue qui durera trois jours.
— Qu’est-ce que cela change ? S’il veut que tu sois dans les parages pendant qu’il assiste à ses conférences… Au moins, tu auras le temps de faire du lèche-vitrines.
Il y eut un léger silence.
— Le séminaire a lieu sur un navire de croisière aux Caraïbes, repartit Laura. Mais j’ai déjà expliqué à Stephen que je ne pouvais pas venir.
Nikki la fixa avec attention.
— As-tu perdu la tête ? Une sorte de seconde lune de miel ! Et gratuite, en plus ! C’est une occasion qui ne se reproduira peut-être plus jamais !
— Ce ne sera pas vraiment gratuit car nous devrons payer mon billet demi-tarif. Seulement, j’ai appelé deux agences de baby-sitting. Sais-tu combien elles demandent, pour un week-end, quand il y a deux bébés ?
Elle semblait si horrifiée que Nikki préféra éluder.
— J’imagine. Et c’est pourquoi Stephen t’a demandé de voir si tu ne pouvais pas t’arranger avec moi.
Laura hocha la tête d’un air malheureux.
— Oui, mais c’est de la folie… Tu es déjà tellement occupée !
— Tu dis que c’est le week-end prochain ?
— Oui, un week-end de trois jours. Du vendredi matin au dimanche soir très tard.
— Je n’ai pas de visites pour ce samedi. Par conséquent…
— Mais tu as sûrement prévu quelque chose pour le soir ou pour le dimanche… Tu vois toujours Richard ?
— De temps à autre. Rien de sérieux.
Voyant que Laura s’apprêtait à l’interroger plus avant, Nikki s’empressa de poursuivre :
— Tout ce que j’ai à faire est de déplacer mes rendez-vous de vendredi.
— Je t’en prie, Nikki, ne te crois pas obligée d’accepter ! Stephen lui-même a admis qu’il n’était pas facile pour une personne seule de s’occuper de jumeaux, surtout lorsqu’elle n’a pas l’habitude. Il s’est d’ailleurs déjà fait à l’idée que tu refuserais et à sa déception.
Nikki considéra son amie avec gentillesse.
— Et toi, es-tu déçue ?
— Bien sûr, je mentirais en prétendant le contraire. Une croisière à deux aux Caraïbes n’est pas dans nos moyens. Ceci dit, j’aurais probablement eu le mal de mer.
— Pas sur un bateau de cette taille. Tu vas donc me faire le plaisir de commencer à préparer tes affaires. Quant à moi, je dois filer. Je ne veux pas faire attendre mon client.
Sur ces mots, elle attrapa sa veste sur le petit canapé à côté de la chaise haute de Zack. Elle considéra ce dernier, interloquée. Ses deux sourcils étaient à présent recouverts de céréales.
Trois jours toute seule avec deux bébés…
— Faites « au revoir » à tante Nikki ! dit aussitôt Laura à ses enfants, en levant elle-même la main pour qu’ils l’imitent.
Puis, se tournant brusquement vers son amie :
— Si tu veux réfléchir encore un peu, tu me donneras ta réponse définitive demain.
— C’est tout réfléchi, ne t’inquiète pas. Si tu t’occupes quotidiennement d’eux depuis onze mois, j’arriverai bien à le faire pendant trois jours !
Nikki s’était déjà occupée des jumeaux cinq ou six fois, mais juste pour quelques heures, afin de permettre à Laura et Stephen de passer une soirée en tête à tête. Cela ne la changerait donc pas beaucoup. Sauf que ce serait plus long.
Beaucoup plus long, réalisa-t-elle le samedi après-midi suivant, en sortant les enfants de leur poussette après la promenade.
Elle était épuisée. Zack s’était réveillé à 2 heures du matin à cause d’un cauchemar, et il avait fallu quarante-cinq minutes pour le calmer.
Au square, elle avait fait, pour occuper les bébés, assez de pâtés pour élever un gratte-ciel, tandis que, chez Laura, son attaché-case, plein de documents importants, restait obstinément fermé.
Et la moitié à peine du week-end était écoulée !
Les jumeaux grandissaient vite, et ne se contentaient plus des notes apaisantes de leurs peluches musicales ou des circonvolutions des petits mobiles pendus à leur plafond. Ils avaient maintenant besoin qu’on s’occupe d’eux et sollicitaient Nikki sans arrêt.
Lorsqu’elle réussit enfin à extirper Anna de la poussette, Zack était en train de se pencher dangereusement pour rattraper sa balle qu’il avait encore, et pour la millième fois de la matinée, laissée tomber.
Soudain, elle entendit la grille s’ouvrir.
— Il y a quelqu’un ? demanda une voix d’homme.
Elle se mordit la lèvre. Seth Baker. Le Réparateur Solitaire avait enfin dégagé un peu de temps pour s’occuper du lave-vaisselle de son frère. Mais pourquoi maintenant ? N’aurait-il pu venir lorsque sa belle-sœur était encore là ?
Depuis deux ans, chaque fois qu’ils se croisaient — généralement chez Laura — , il ne lui accordait que peu d’attention, comme si elle ne l’intéressait pas. Quelle que soit la tenue qu’elle arborait, il posait sur elle le même regard appuyé et légèrement ironique, avant de se détourner. Et cette attitude agaçait tellement Nikki qu’elle aurait préféré qu’il l’ignore complètement.
Pourtant, tout bien considéré, elle ne pouvait lui en vouloir de la détailler comme si elle faisait partie d’une espèce rare ou en voie de disparition, car elle en avait fait autant la première fois qu’ils s’étaient rencontrés. Sans doute l’intriguait-elle autant que lui. Mais pas assez, toutefois, pour retenir son attention.
— Oui, moi ! cria-t-elle en pénétrant dans la maison, un jumeau sous chaque bras.
Il apparut la seconde d’après.
— Nikki ? Qu’est-ce que tu fais là ?
Elle posa les petits sur le canapé et entreprit de plier la poussette à deux places.
— Personne ne t’a parlé de la croisière ?
— Si, répondit-il en s’adossant au mur, les bras croisés, mais je croyais que c’était le week-end prochain. Je me demandais d’ailleurs ce qu’ils allaient faire de leurs petits monstres. Zack, mon vieux, il faudrait que tu apprennes à te redresser tout seul.
Et il se pencha pour asseoir le bébé qui gesticulait vers sa balle en pleurant.
Nikki essuya les larmes du bébé et jeta un long regard à Seth. Cela faisait plusieurs mois qu’elle ne l’avait pas vu, depuis le jour où il tenait Zack au-dessus des fonts baptismaux, tandis qu’elle tenait Anna. Il n’avait pas changé, même si ses épais cheveux châtains étaient alors un peu plus courts, et qu’il arborait un costume noir au lieu de son jean et de son T-shirt d’aujourd’hui. A part ça, il était toujours aussi grand, mince et musclé. Quant à ses yeux, ils restaient du même vert émeraude et contenaient la même ironie.
A cet instant, Anna se mit à quatre pattes et se rua vers lui. Seth la souleva d’un air presque absent, le regard toujours dirigé vers Nikki.
— Comment vas-tu ?
— Ça va, répondit-elle, refusant d’avouer que, quelques minutes plus tôt, elle avait failli perdre courage avec les deux bébés. Tout se passe bien.
— Combien de fois Laura a-t-elle téléphoné ?
— Du bateau ? Juste une fois au moment d’embarquer.
— Etonnant…
— Elle a dit qu’elle rappellerait, mais j’ai entendu Stephen, derrière elle, lui préciser qu’ils étaient en vacances. De toute façon, elle n’a pas de raison d’être inquiète. Elle a laissé une liste complète d’instructions sur le réfrigérateur.
— Sa liste tient sur le réfrigérateur ? Je m’attendais à des œuvres en cinq volumes, avec un sommaire et un index alphabétique.
Nikki sourit.
— Disons que ce sont des œuvres inachevées. Laura n’a pas eu beaucoup de temps pour tout boucler avant son départ. De toute façon, pas besoin de manuel pour comprendre que ces deux bébés ont besoin de faire une bonne sieste. Je vais les mettre au lit. Pendant ce temps, tu pourras t’occuper du lave-vaisselle.
Et elle s’approcha de lui pour récupérer Anna.
Mais la petite avait niché la tête dans le cou de son oncle et s’agrippait à lui. Lui caressant le dos pour qu’elle se décontracte, Nikki frôla soudain le bras de Seth refermé sur l’enfant. Une chaleur intense irradia aussitôt dans ses veines.
« Ne sois pas ridicule ! se dit-elle. Ce n’est tout de même pas la première fois que tu le touches… »
Mais était-ce tout à fait vrai ? En fait, elle l’avait surtout fréquenté à l’époque où Laura sortait avec Stephen et qu’elle-même était fiancée à Thorpe. C’était d’ailleurs à cette même époque lointaine qu’ils avaient tous les quatre décidé d’organiser un double mariage le même jour.
Comme cela lui paraissait loin, aujourd’hui !
Seth se détacha doucement de la petite pour que Nikki puisse l’attraper, mais elle lui effleura de nouveau le bras et eut d’abord un léger mouvement de recul. Puis elle se reprit et reposa délibérément la main sur son bras pendant qu’il opérait le transfert.
Ni l’un ni l’autre ne commenta ce qui venait de se passer, et Nikki se sentit parfaitement ridicule d’avoir eu le souffle presque coupé pour si peu de chose.
En fin de compte, peut-être ne s’étaient-ils jamais touchés. Autrement, elle se serait souvenue de cette sensation de chaleur, tellement extrême qu’elle ressemblait à une brûlure.
Elle monta dans la chambre des jumeaux, les coucha et dut passer un quart d’heure avec eux pour les endormir. Enfin, elle quitta la chambre sur la pointe des pieds.
Lorsqu’elle redescendit, il régnait dans la maison un silence bienfaisant, juste agrémenté d’un fond de jazz provenant de la cuisine. Le panneau frontal du lave-vaisselle était posé devant la penderie de l’entrée, et Seth auscultait l’intérieur de la machine.
Nikki s’arrêta sur le seuil.
— Alors, tu trouves ?
— Pas encore. Le tuyau d’évacuation n’est pas bouché et les flotteurs fonctionnent.
— C’est une bonne nouvelle ?
— Non, c’est la moindre des choses.
« Ce qui signifie qu’il n’est pas près de partir, songea Nikki. Laisse-le à son travail, et va ouvrir tes dossiers. »
Mais elle ne bougea pas.
— Je vais me faire du café. Tu en veux une tasse ?
— Volontiers, répondit-il en éclairant l’intérieur avec une torche. Comment vas-tu, Nikki ? Depuis tout ce temps…
— Trois ou quatre mois, non ?
— Trois. C’était le jour du baptême, et tu semblais scandalisée que Laura ait demandé à un païen comme moi d’être le parrain de ses bébés.
Nikki ne releva pas et, l’enjambant pour atteindre l’évier, emplit la cafetière d’eau.
— Comment va Inga ? Ou c’était peut-être Elsa que tu avais amenée ce jour-là ? Non, Eva ! Peu importe, je les mélange toutes…
Comme Seth relevait la tête en souriant, sans répondre, Nikki eut l’impression qu’il avait, lui aussi, oublié le prénom de sa conquête de l’époque. Ce qui était normal, car elles se ressemblaient et se comportaient toutes de la même façon.
— Et toi ? répliqua-t-il. Tu sors toujours avec l’agent de change qui t’accompagnait ce même jour ?
— Il était négociant, corrigea Nikki. L’agent de change, c’était avant. Non, je ne le vois plus. En ce moment, je fréquente un banquier.
— Qu’est-il arrivé au négociant ? Il te collait comme de la glu.
Nikki dut rassembler ses esprits pour raviver ses souvenirs.
— J’ai rompu le jour où j’ai réalisé qu’il parlait comme le chroniqueur financier qui me casse les pieds chaque matin à la radio, sauf qu’avec lui je ne pouvais même pas éteindre le poste quand j’en avais assez.
Seth sourit tout en extirpant une pièce du moteur.
— Qu’est-ce que c’est que ce truc ? Vraiment, je déteste travailler sur les antiquités… En plus, je me suis sans doute échiné pour rien, car le moteur a l’air cramé. Bref… Donc, si je comprends bien, tu es toujours aussi méfiante à l’idée de t’engager. Et ne parlons pas du mariage !
— Cela remonte à deux ans, Seth ! J’ai refait ma vie, depuis ! Toi, par contre, tu n’as pas l’air d’avoir oublié.
— Comment le pourrais-je ? C’est tout de même l’une des scènes les plus dramatiques auxquelles j’aie jamais assisté. Je n’oublierai jamais le moment où tu as ordonné à Thorpe de décamper.
— La prochaine fois que je romps, répondit-elle en emplissant le filtre de café, je t’inviterai de nouveau, promis.
Et elle mit la cafetière en marche.
— Tu ne pourras jamais faire mieux que ce jour-là ! Thorpe, dans son habit de cérémonie, qui t’attendait devant l’église en essayant de dissimuler sa gueule de bois, et toi, déboulant en robe de mariée, mais sans le voile ni le bouquet de fleurs, et commençant à crier…
— Je n’ai pas crié, j’ai juste mis les choses au point.
— Peu importe, car tu avais toutes les raisons valables pour crier… Sauf quand tu t’es retournée contre moi, sous le simple prétexte que je me trouvais sur place et que j’avais tout entendu.
— Evidemment ! La moindre des choses aurait été de signaler ta présence, au lieu de rester dissimulé derrière un pilier à écouter tout ce que je disais !
— Je ne t’aurais interrompue pour rien au monde ! D’ailleurs, tu as eu de la chance que je sois l’unique témoin de ta petite… mise au point. Quoi qu’il en soit, j’admire encore ton courage.
Nikki le considéra, interloquée.
— Quel courage ? Mon futur mari avait passé la veille à faire la fête avec des call-girls, et je n’ai eu besoin d’aucun courage pour le lui reprocher !
— Ces call-girls, comme tu dis, se disaient danseuses exotiques.
— Cela ne change rien aux faits.
— Ce que j’admire, c’est que tu aies bravé la foule des invités sans souci du qu’en-dira-t-on. De plus, c’était aussi le jour du mariage de Laura, et je sais que tu as dû avoir mal au cœur de lui gâcher une partie de sa joie.
Nikki hocha la tête.
— Merci.
— De rien.
Au même instant, le lave-vaisselle émit un craquement sourd provenant des profondeurs du moteur.
— Je n’aime pas beaucoup cela, murmura Seth avec une grimace. J’espère ne pas avoir aggravé les choses. En plus, mon téléphone mobile sonne… Non, c’est le tien.
Nikki sursauta. Elle n’avait rien entendu.
Elle se précipita vers son appareil posé sur la commode.
— Oui ?
— Dieu merci, Nikki ! répondit la voix de la jeune secrétaire de l’agence. Je commençais à croire que tu ne répondrais jamais.
— Que se passe-t-il ? La maison s’est écroulée ?
— Les MacIntyre sont ici pour faire une contre-proposition concernant la maison que tu dois leur vendre, et je ne sais pas quoi faire. Peux-tu venir tout de suite ?
Avec deux bébés endormis dans la pièce voisine ? Certainement pas. Pas question de les sortir du lit pour leur faire traverser la moitié de la ville. A moins que Seth n’accepte de les garder une heure ou deux…
Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, elle constata qu’il était en train de replacer le panneau sur le lave-vaisselle. Trop tard. Il allait partir.
— Impossible, Jen.
Et elle poursuivit, ignorant les protestations de la jeune fille :
— Le dossier MacIntyre se trouve dans le tiroir supérieur de mon bureau. Il y a un numéro dessus. Entre-le dans l’ordinateur et tu trouveras tous les détails sur la dernière offre qu’ils m’ont faite. Ensuite, tu corriges le montant, tu imprimes le document et tu le leur soumets. Dès qu’ils l’auront rempli, tu le scannes sur mon adresse électronique. J’en prendrai connaissance aussi vite que possible et les rappellerai. Tu as compris ?
Jen répéta les instructions.
— Très bien, dit Nikki, je compte sur toi.
— Si tu ne peux vraiment pas venir…
— Vraiment pas.
Et elle raccrocha.
Lorsqu’elle regagna la cuisine, Seth achevait de tout remettre en place.
— Tu as fini ?
— Loin de là. Il y a au moins quinze pièces à remplacer. A condition que le fabricant les fasse toujours.
— Dans ce cas, pourquoi as-tu tout remis en place ?
— Pour que les petits ne se prennent pas les pieds dedans.
— Bien sûr. Donc, si je comprends bien, tu vas devoir revenir.
— Oui, demain. Pour ce soir, c’est trop tard, j’ai rendez-vous.
— Avec Elsa ou Inga ?
— Ni l’une ni l’autre, pourquoi ?
— Parce que tu n’as manifestement aucune idée du sens du mot « engagement ».
Il lui jeta un regard appuyé.
— Malheur à celui qui jette la première pierre. Combien d’hommes as-tu fréquentés, depuis ta rupture avec Thorpe ?
— Quelques-uns, pourquoi ?
— Es-tu restée plus d’un mois avec un seul d’entre eux ?
— Vraisemblablement pas, répondit-elle sur un ton dégagé, mais, comme, de ton côté, tu comptes en semaines, je te conseille d’oublier ton petit sermon. A demain. Je te ferai réchauffer le café que tu n’as pas pris ce soir.
— Tu es trop bonne. A présent, si je peux te donner un conseil, va vite te coucher, tu as l’air épuisée.
— J’ai des dossiers à boucler, la signature d’une vente prévue pour lundi, et un nouveau client qui arrive en ville ce week-end. J’ai donc autre chose à faire que dormir.
— « Un » client ? Je croyais que c’était plutôt les femmes qui visitaient les maisons ?
— En effet, mais le client dont je te parle est célibataire. Non, divorcé. C’est une grosse huile qui opère dans l’industrie automobile.
— Formidable ! S’il est aussi intéressant que ton négociant, dans trois jours, tu seras incollable sur les modèles de voitures dernier cri.
Etait-ce parce que Nikki était fatiguée, qu’elle s’était habituée aux jumeaux, ou que les jumeaux s’étaient habitués à elle ? Toujours est-il que le dimanche se passa plus sereinement que la veille.
Après qu’ils eurent fait une bonne sieste et joué dans leur parc, elle les installa dans leur chaise haute.
Ils chipotaient devant leur dîner lorsque Seth arriva en jetant immédiatement un coup d’œil à la cafetière.
— Trop tard, dit-elle immédiatement. Je l’ai maintenue au chaud aussi longtemps que possible, mais j’ai fini ce qui restait il y a environ une heure.
Et elle se remit à nourrir les bébés. Il hocha la tête, dissimulant sa déception.
— Comment ça s’est passé, aujourd’hui, avec eux ?
— Parfaitement bien. N’est-ce pas, les enfants ?
Anna émit un petit gloussement tandis que Zack tentait de se débarrasser d’un bout de carotte resté collé sur son index.
Seth reprit sa place derrière le lave-vaisselle, la tête dans le moteur.
— Dans combien de temps Laura et Steve rentrent-ils ?
— Six heures !
La réponse avait fusé sans que Nikki ait besoin de regarder sa montre.
— Je m’étonne que tu n’aies pas également compté les minutes, remarqua Seth.
Elle ne réagit pas.
— Sérieusement, reprit-il, tout va bien ?
— Oui, si l’on ne tient pas compte du fait que j’ai raté le coursier, hier. J’étais en train de changer Zack quand il a sonné à la porte. J’ai crié que j’arrivais, mais il n’a pas entendu… Et quand j’ai enfin pu aller ouvrir, il avait disparu. Résultat : je devrai aller chercher moi-même, demain, le pli qu’il m’apportait.
— Pas de chance.
— Quant à Anna, elle a fondu en larmes, ce matin, dès qu’elle m’a vue entrer dans sa chambre. Visiblement, c’est sa mère qu’elle attendait.
— C’est tout de même mieux qu’une baby-sitter inconnue…
— Tu n’es pas très tendre.
— Ni tendre ni dur. Réaliste. C’est très bon pour les bébés de voir des gens différents. Ceux-là restent trop confinés dans leur famille.
— Alors, va le leur expliquer ! Par la même occasion, tu l’expliqueras aussi à Laura, tout à l’heure. A propos, je suis un peu surprise qu’elle ne m’ait pas rappelée, depuis son premier coup de fil. Peut-être que les appels émanant d’un bateau coûtent très cher, ou que Stephen l’a priée de tout oublier.
— C’est possible, mais la connaissant comme je la connais, cela ne l’aurait pas empêchée de passer outre. En tout cas, je te parie que ton téléphone va vibrer dès qu’elle aura posé le pied sur la terre ferme. A moins qu’elle craigne que cela ne retarde le moment où elle pourra revoir ses enfants.
— C’est une femme très organisée. A mon avis, elle enverra Stephen chercher la voiture pendant qu’elle m’appellera. Anna, la purée de petits pois n’est pas un gel pour les cheveux ! Allez, viens, on va te retirer ça tout de suite… Autrement, ça va coller et ce sera la croix et la bannière pour le faire plus tard.
La sortant de sa chaise haute, elle se tourna vers Seth.
— Peux-tu jeter un œil à Zack pendant ce temps ?
Lorsqu’elle revint, dix minutes plus tard, Seth avait allumé la radio et regagné son poste devant le lave-vaisselle tandis que Zack, accroché à sa chaise, suivait approximativement le tempo en se dandinant sur ses petites jambes.
— Ça va ? demanda-t-elle en pénétrant dans la cuisine.
— Formidable. J’ai trouvé le moyen de casser une valve et d’enseigner à mon filleul au moins deux mots que désapprouverait Laura.
Nikki posa Anna à terre sans répondre. Imitant immédiatement son frère, celle-ci entreprit de scander, à son tour, la musique.
Lorsque le morceau fut terminé, les jumeaux, pris par le rythme, ne se rendirent compte de rien et continuèrent à se trémousser.
La voix de l’animateur se répandit alors sur les ondes.
— Navire de croisière… Caraïbes… Virus… Quarantaine…
Nikki se rua dans la salle de séjour.
— Hé ! Où cours-tu comme ça ? lui demanda Seth, intrigué.
Elle s’assit devant le téléviseur et l’alluma sans répondre.
La deuxième chaîne lui fournit les informations qu’elle cherchait. Un mystérieux virus avait atteint un passager se trouvant sur un navire croisant au large des Caraïbes, et les deux mille passagers devaient être mis en quarantaine jusqu’à ce que le virus soit identifié et tout risque de danger écarté.
Même si Nikki n’avait pas clairement entendu le nom du bateau, elle sentit son estomac se nouer. C’était forcément celui de Laura et Stephen…
— Oh, non ! s’écria-t-elle tandis que Seth la rejoignait. Les pauvres ! Maintenus à bord avec peut-être de la fièvre et des maux terribles ! C’est épouvantable !
— J’espère que le patron de Steve ne lui retiendra pas ses jours de quarantaine ! remarqua Seth avec son ironie habituelle. Il est si mesquin !
Mais Nikki remarqua qu’il avait le regard inquiet.
— Voilà pourquoi Laura n’a pas appelé. Si les deux mille passagers tentent de joindre leurs proches, ça doit être une vraie pagaille.
Il hocha la tête en la considérant avec insistance.
— Mes félicitations, mademoiselle Marshall, vous venez de toucher le jackpot ! Vous êtes maintenant l’heureuse détentrice de deux adorables jumeaux…
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Certaine d’avoir mal entendu, Nikki considéra Seth, bouche bée.
— Comment cela, j’ai gagné les jumeaux ? demanda-t-elle enfin.
— J’aurais également pu dire que tu avais tiré le mauvais numéro à la loterie, mais cela aurait été désobligeant vis-à-vis de mes charmants neveux. Pour résumer, disons que tu vas devoir les garder plus longtemps que prévu.
Nikki secoua la tête.
— Oh, non !
— Tu étais volontaire, pourtant.
— Pour trois jours, pas…
— … pour t’en occuper jusqu’au retour de Laura.
— Personne n’imaginait qu’elle serait retenue un ou deux jours de plus.
— Ou peut-être davantage.
— Sûrement pas ! A l’heure qu’il est, toutes les sommités médicales planchent déjà sur le problème et je suis sûre que Laura et Stephen n’ont rien à craindre. Pas plus que les autres passagers, du reste. Pauvre Laura… elle qui redoutait d’avoir le mal de mer !
— Inutile de se faire trop de souci, puisque ni toi ni moi n’y pourrons rien changer.
Sur ces mots, Seth quitta la cuisine et tomba sur Anna en train de mâchouiller le manche d’une pièce d’outillage en plastique. Il la lui confisqua sans brusquerie et la rangea dans la caisse tandis que Nikki, arrivant derrière lui, soulevait la petite de terre.
Seth ferma la caisse.
— J’espère que tu n’as pas l’intention de partir ! s’écria-t-elle. Tu comprendras facilement que je ne peux pas m’occuper des jumeaux jusqu’à ce que le navire soit sorti de sa quarantaine ! J’étais censée regagner mes pénates dès ce soir, moi !
— Et que vas-tu faire des petits ? Les laisser en plan ?
Nikki ouvrit la bouche pour répondre, mais ne trouva rien à répliquer. Seth n’avait pas tort. Elle était responsable d’Anna et de Zack jusqu’au retour de leurs parents, et s’il lui était impossible de s’en occuper personnellement, elle devait trouver une remplaçante.
Quelqu’un de confiance.
Elle jeta un regard plein d’espoir à Seth, mais celui-ci l’ignora superbement.
— Il faut que tu trouves vite une baby-sitter, dit-il.
— Laura n’aimerait pas qu’une inconnue s’occupe de ses enfants.
— Dans ce cas, il ne te reste plus qu’à alerter la protection de l’enfance, ou à les déposer devant une porte et te sauver en courant.
— Ne sois pas ridicule.
Il haussa les épaules.
— Je ne vois pas d’autre issue.
— Moi, si.
— Vraiment ! Laquelle ?
— Que tu les prennes avec toi. Après tout, tu es leur parrain.
— Parrain ne veut pas dire baby-sitter. Ma mission est purement spirituelle.
— Pas de cours de morale, s’il te plaît.
— Devant toi, je n’oserais pas ! Le jour du baptême, n’as-tu pas dit toi-même à Laura que j’étais incapable de saisir la portée morale de mon rôle ?
— Seth Baker, t’arrive-t-il parfois, lorsque tu es à l’église, de faire autre chose que d’espionner les gens ?
— Tu reconnais donc avoir dit cela à Laura ?
— Possible, répondit-elle sèchement, je ne m’en souviens plus. De toute façon, c’est toi le parrain des jumeaux.
— Et toi leur marraine.
Nikki le regarda par en dessous.
— D’accord, mais tu es aussi leur oncle, alors que je ne suis qu’une amie de la famille ne disposant d’aucun statut légal. En conséquence de quoi, tu es le seul apte à prendre une décision.
— Et je la prends tout de suite en décidant de te les confier. Tu t’en occupes si bien !
Nikki dut faire un gros effort pour ne pas l’envoyer au diable.
— Impossible. Je dois conclure la vente d’une maison demain matin, et trop de gens sont concernés par cette signature pour que je la reporte. Quant à trouver une baby-sitter en aussi peu de temps, inutile d’y songer. Tu dois donc m’aider.
— Pourquoi moi ?
— Parce que je ne peux me présenter à une vente avec des bébés dans les bras !
— Et moi, je ne peux me les accrocher dans le dos pendant que je superviserai les travaux de Mme Cooper !
— On ne te demande pas cela : juste de retarder ton chantier de vingt-quatre ou quarante-huit heures jusqu’à ce qu’on découvre ce qui se passe exactement sur ce maudit navire !
Seth s’agenouilla et remit le panneau du lave-vaisselle en place.
— Si tu connaissais Emily Cooper, cette idée ne t’effleurerait même pas l’esprit.
Il allait partir…
Nikki se tordit les doigts, cherchant le moyen de le retenir.
— Que dirais-tu d’un petit café ?
— Ce n’est pas avec ton malheureux breuvage que tu parviendras à me corrompre !
— Evidemment…
— De toute façon, il y a tant de vaisselle dans l’évier qu’on n’a même plus accès au robinet.
— Revenons à nos moutons. Je ne peux pas rater ma vente de demain matin. Tu dois donc garder les jumeaux jusqu’à midi.
— Hors de question. J’attends une importante livraison de matériel à 8 heures.
— 8 heures ? Ma signature est prévue à 9 heures et demie. Cela nous laisse donc quatre-vingt-dix minutes de battement !
— Tout dépend de la vitesse à laquelle le camion sera déchargé. C’est un gros conteneur.
— Alors, voici ce que je te propose. Tu pars réceptionner ta livraison à 7 heures et quart pendant que je réveille les jumeaux, que je leur donne à manger et que je les baigne. Nous te rejoignons ensuite à Rockhurst — c’est presque sur mon chemin — , je te les dépose et je file à mon rendez-vous. Tu vois, c’est…
— Comment sais-tu que je travaille en ce moment à Rockhurst ?
— Par Laura, évidemment. Si tu me les gardes demain matin, je te jure de rentrer directement après ma signature !
— Et que fais-tu de ton nouveau client, le… célibataire divorcé ?
Nikki resta coite. Elle l’avait complètement oublié, celui-là.
— S’il aime les enfants, poursuivit-il sur un ton ironique, deux bébés gazouillant autour de lui pourraient apporter un petit plus aux maisons que tu lui feras visiter…
Elle essaya de se représenter la scène, mais son visage s’assombrit presque aussitôt.
— A moins qu’au lieu de gazouiller, dit-elle, Anna et Zack ne se mettent à hurler. Non, je crois qu’il vaudrait mieux que je me fasse remplacer.
— Vous entendez ça, les enfants ? s’écria alors Seth en baissant la tête vers eux. Vous pouvez être fiers ! Votre marraine renonce à sa grosse huile pour vos beaux yeux !
Anna frappa aussitôt dans ses mains comme si elle avait compris, mais Nikki s’aperçut qu’elle venait simplement de réussir à emboîter deux cubes.
— De toute façon, déclara-t-elle presque pour elle-même, n’importe qui, au bureau, fera aussi bien que moi, car je n’ai pas jeté un œil à ce dossier de tout le week-end. Bien… Nous avons au moins réglé le problème pour demain matin. Et en ce qui concerne ce soir ?
Elle avait enchaîné sans reprendre haleine, pour ne pas laisser à Seth la possibilité de fuir ses responsabilités.
Il la considéra, interloqué.
— Ce soir ?
— Oui, ce soir ! Je n’ai pas un seul vêtement de rechange ici, et tu ne crois pas que je vais me présenter à la signature en jean ! Il faut que je repasse chez moi.
— Tu n’auras qu’à faire un crochet demain matin.
— Je n’aurai pas le temps. J’ai toute la ville à traverser et les jumeaux sont plutôt longs à se mettre en route, le matin.
— Dans ce cas, tu iras t’acheter quelque chose avant de partir.
— Tu plaisantes ? Faire des essayages avec les deux bébés ? Sans compter que les magasins n’ouvrent pas avant 9 heures. Et puis, nous sommes obligés de porter la veste marine avec le logo de l’agence, et elle est restée chez moi.
— D’accord, tu as gagné. Allons-y.
Nikki resta tout d’abord saisie par le brusque revirement de Seth.
— Comment cela, « allons-y » ? On ne va pas se déplacer à quatre ! Je ne serai pas de retour avant une heure et demie. Profites-en donc pour baigner les bébés, les mettre en pyjama et les coucher.
Il lui jeta un regard appuyé.
— C’est tout ?
— Je l’ai fait pendant tout le week-end, tu verras, c’est très facile.
— Et moi, je crois qu’une petite balade leur ferait le plus grand bien.
— Il ne s’agit pas d’aller faire une promenade en forêt, Seth, mais d’un simple aller et retour en voiture, qui n’aura aucun impact ni sur leur humeur ni sur leur santé ! En fait, tu te défiles parce qu’il faut donner un bain à un mouflet !
— A deux mouflets ! Si nous nous y mettons ensemble à notre retour, cela nous prendra moitié moins de temps.
Devant la mauvaise volonté affichée de Seth, Nikki comprit brusquement ce qui se passait en lui. Ce n’était pas par paresse qu’il refusait de la laisser partir, mais par peur.
Elle le considéra, les yeux légèrement plissés.
— En réalité, tu crains que je ne m’évanouisse dans la nature en te laissant seul avec les jumeaux…
— Mets-toi à ma place… Si je partais subitement en t’annonçant que je vais revenir dans une heure ou deux, tu me croirais ?
— Probablement pas.
— Parfait. Puisque nous sommes d’accord, nous allons donc pouvoir nous entendre.
Nikki ne répondit pas. Au moins, Seth se montrait prêt à coopérer. C’était déjà un progrès.
Cinq minutes plus tard, alors qu’il dépliait la poussette devant la maison et qu’elle habillait les jumeaux, la télévision interrompit ses émissions pour diffuser des images du navire touché par le virus.
Un hélicoptère survolait le bâtiment où une équipe réceptionnait les cartons de vivres que l’on déposait sur le pont. Tous les membres du reportage portaient un masque chirurgical et certains arboraient même des blouses et des gants.
Pour un virus supposé peu agressif, se dit Nikki, franchement inquiète, cette mise en scène était plutôt effrayante.
Seth revint dans le séjour avec Anna dans les bras.
— Ta voiture est-elle équipée de sièges pour bébés ?
— Non. Je n’avais pas prévu de les balader en auto. Seth… que va-t-il se passer s’ils tombent malades ? Laura et Stephen, je veux dire. Regarde ces images. On ne prendrait pas de telles précautions pour un virus inoffensif.
— Tant qu’on ne sait rien sur lui… Cela dit, je te répète que cela ne résoudra rien de te faire du souci. Si les bébés te sentent inquiète, ils vont devenir nerveux et refuser de coopérer.
Nikki avait sous-estimé la durée du trajet, et il leur fallut plus de deux heures avant de retrouver la maison de Laura. Anna dormait à l’arrière tandis que Zack bâillait. Elle-même avait le plus grand mal à tenir les yeux ouverts.
Seth attrapa Zack, alla prendre la valise dans le coffre et se dirigea vers la demeure tandis que Nikki saisissait délicatement Anna pour ne pas la réveiller.
— Ecoute, Seth, déclara-t-elle quand elle pénétra dans la maison, je sais que je ne vais pas respecter les consignes de Laura, mais je vais aller coucher les enfants tels quels et je les baignerai demain matin. Il est très tard et ils sont épuisés.
Dès qu’elle se fut exécutée, elle vida sa valise et retourna chercher son attaché-case dans le séjour. Fatiguée ou non, elle devait absolument consulter ses dossiers avant le lendemain matin.
En passant devant le réveil posé sur la cheminée, elle remarqua qu’il était l’heure où Laura et Stephen auraient dû rentrer, heureux et souriants, les yeux encore emplis des images de leur croisière, s’extasiant à la vue de leurs bébés qu’ils auraient déjà trouvés changés.
Puis elle regarda autour d’elle, surprise par le silence régnant dans la maison. Seth serait-il parti sans lui dire au revoir ? Non, tout de même !
Refusant de s’inquiéter davantage, elle ouvrit sa valise et poussa une exclamation stupéfaite en découvrant son téléphone mobile personnel. Comment avait-elle pu rester deux jours sans réaliser qu’il ne se trouvait pas dans sa poche, à côté de celui que l’agence mettait à sa disposition ?
Elle l’attrapa, furieuse contre elle-même, composa son code et écouta ses messages.
Soudain, elle entendit la voix de Seth dans son dos.
— Donne-moi ta clé de voiture. Je vais y installer les sièges pour bébés qui sont dans ma camionnette.
Elle la lui tendit tout en poursuivant l’écoute de ses messages et fronça brusquement les sourcils.
— Attends, c’est Laura !
Et elle décolla légèrement le mobile de son oreille pour que Seth puisse suivre.
La liaison était mauvaise et le message à peine audible.
« Où es-tu, Nikki ? Je n’ai pas de chance ! Toi qui réponds d’habitude tout de suite… J’espère que cela ne signifie pas qu’il y a un problème avec les petits ! Ecoute, j’ai très peu de temps. Il y a plein de gens qui attendent pour téléphoner. Stephen et moi allons bien. Apparemment, nous n’avons pas attrapé cette saleté de virus, mais ils gardent tous les passagers en observation pour en être totalement sûrs… Oui, Stephen, je sais que mon temps est écoulé… Nikki, j’essaierai de te rappeler dès que possible, mais je ne sais pas quand, parce que le réseau est complètement saturé. Je suis vraiment désolée, tu sais, ça ne doit pas être drôle pour toi non plus. Embrasse les bébés pour nous et dis-leur que maman a hâte de rentrer à la maison. »
Il y eut un déclic et une voix signala la fin des messages.
Nikki cligna des paupières pour refouler ses larmes.
— Oh, mon Dieu, j’aurais tellement voulu la rassurer et lui dire qu’elle n’avait pas à s’inquiéter pour les petits !
— Elle le sait, repartit Seth dans un murmure.
Ce ne fut qu’en sentant le souffle de Seth contre sa peau que Nikki réalisa que, depuis la fin du message, il était resté tout près d’elle, la joue contre sa joue. Elle s’arrêta presque de respirer.
Que lui arrivait-il ? Leur relation était pourtant sans équivoque, surtout depuis qu’elle avait surpris Seth, dissimulé derrière un pilier de l’église, en train de l’écouter expliquer à Thorpe pourquoi elle ne voulait plus l’épouser. Elle lui avait alors adressé une petite grimace plutôt désagréable.
Elle recula d’un pas et glissa son portable personnel dans la poche arrière de son jean.
Son émotion n’était que le fruit du choc ressenti à l’écoute du message de Laura, et elle reportait tout naturellement cette émotion sur Seth parce qu’il se trouvait là. Mais elle aurait eu la même réaction avec n’importe qui.
— Au moins, il est réconfortant de savoir Laura et Stephen en bonne santé. A mon avis, s’ils n’ont pas encore attrapé le virus, c’est qu’ils ne l’attraperont plus. Peut-être pourront-ils même quitter le navire dès demain.
Seth hocha la tête sans mot dire et sortit, la clé de la voiture de Nikki à la main.
Elle étala immédiatement ses dossiers sur la table, poussa les chaises hautes dans un coin et se plongea dans l’étude de ses documents.
Elle avait toujours eu à cœur de connaître parfaitement les maisons qu’elle vendait. Pour elle, c’était la moindre des choses. Surtout lorsque ses acheteurs se trouvaient obligés de contracter un lourd crédit.
Seth revint cinq minutes plus tard.
— Les sièges sont trop compliqués à bouger. Ça va prendre une éternité. Pour ce soir, je vais donc emprunter ta voiture.
— M’emprunter ma voiture ! Mais…
— J’ai transféré les outils dont j’aurai besoin demain matin dans ton coffre. De ton côté, tu prendras ma camionnette pour transporter les jumeaux, et nous récupérerons chacun notre véhicule une fois que tu me les auras déposés à Rockhurst.
Sur ces mots, il se pencha au-dessus de la table et, attrapant le bloc de Nikki, y nota quelque chose.
— Voilà l’adresse de Mme Cooper. On s’y retrouve demain matin à 9 heures.
Puis, après avoir posé la clé de sa camionnette sur la table, il s’en alla.
Nikki sourit. Non que l’échange de véhicules lui fît très plaisir, mais, au moins, elle était sûre que, tant qu’elle serait en possession de la fourgonnette, Seth ne la laisserait pas tomber.
Seth regarda sa montre pour la dixième fois. Si Nikki voulait arriver à l’heure à sa signature, elle avait intérêt à se dépêcher. Et il espéra qu’elle ne se trouvait pas coincée dans les embouteillages. Après tout, elle n’avait pas l’habitude de conduire ce genre d’engin.
Mais soudain, il reconnut sa camionnette qui s’engageait prudemment dans l’allée principale menant à la propriété d’Emily Cooper. Il se précipita à sa rencontre.
Nikki s’arrêta devant lui et ouvrit sa vitre. Elle portait l’uniforme de l’agence avec son nom clippé sur le revers, et ses soyeux cheveux noirs étaient sagement retenus en une haute queue-de-cheval. Dans le soleil, celle-ci prenait des reflets presque rouges.
— Tu n’es pas en avance, déclara-t-il en se penchant vers elle, je commençais à craindre que tu te sois perdue.
— Mon cher Seth, sache que je connais tous les coins et recoins de Rockhurst pour y avoir vendu une bonne partie des maisons qui s’y trouvent. Celle d’en face, par exemple, eh bien, je l’ai vendue deux fois.
Seth ne put se retenir.
— Pas en même temps, j’espère…
Comme elle le considérait d’un air indigné, il pointa le doigt devant lui.
— Le garage se trouve dans le fond.
Mais elle ouvrit sa portière, le forçant à reculer, et descendit.
— Ravie de l’apprendre, mais tu gareras ton bulldozer toi-même. Où est ma voiture ?
— Dans l’allée menant à la sortie, hors du passage des camions.
A cet instant, l’un des bébés poussa un petit grognement à l’arrière. Nikki se mordit la lèvre.
— Anna est en train de se réveiller et Zack ne va pas tarder à l’imiter. Je te préviens tout de suite qu’ils sont un peu bougons. Après l’épopée d’hier soir en voiture et le stress de ce matin, c’est à peine s’ils ont touché à leur petit déjeuner. Ce qui présage une petite fringale pour dans une heure ou deux.
— Génial !
— Ce n’est pas ma faute s’ils se sont couchés tard hier. De plus, puisque j’ai dû subir leur mauvaise humeur ce matin, il est normal que tu prennes le relais.
Et, attrapant son attaché-case sur le siège passager, elle pivota sur ses talons.
— Amuse-toi bien !
A peine se fut-elle éloignée de quelques pas que les jumeaux ouvrirent les yeux et se mirent à pleurer dans un accord parfait.
— Ne t’inquiète pas ! lui cria alors Seth. Je vais leur faire faire une si bonne sieste qu’ils seront pleins de vie à ton retour et avides de t’en faire profiter !
Nikki poursuivit son chemin vers sa voiture d’une démarche altière, et Seth ne sut pas si elle l’avait entendu.
Il était en train de délivrer Zack de son harnais en maugréant quand le contremaître arriva à sa hauteur.
— Nous sommes prêts pour le contrôle de la livraison.
Hochant la tête, Seth se pencha par-dessus Zack pour prendre Anna et suivit le contremaître, un bébé dans chaque bras.
A l’arrière de la demeure de style méditerranéen, l’annexe était en train de prendre forme. La moitié des fenêtres étaient déjà en place et les tuiles, fraîchement livrées, prêtes à être installées sur la charpente de la toiture.
La demi-douzaine d’ouvriers à l’œuvre s’arrêtèrent instantanément en voyant apparaître leur patron flanqué de ses deux marmots.
— C’est quoi ? demanda le chef de chantier en désignant les jumeaux. Les nouveaux apprentis ? Vous auriez pu les choisir un peu plus vieux…
Seth haussa les épaules sans répondre et se dirigea vers les futures chambres de l’annexe, là où les livreurs avaient installé le matériel craignant les intempéries.
— Une palette a été abîmée, remarqua le contremaître. Voulez-vous la faire remplacer tout de suite, ou est-ce qu’on patiente jusqu’à la livraison de la semaine prochaine ?
— On patientera.
— Très bien. Je veillerai à ce qu’ils ne l’oublient pas. Pouvez-vous signer le bon de livraison ?
Et il le lui tendit, mais Seth lui jeta un regard désolé. Avec les bébés dans les bras, il était incapable de signer. L’idée de lui en confier un lui effleura alors l’esprit.
Anna le sentit-elle ? Toujours est-il qu’elle se cramponna soudain au cou de son oncle.
Prenant alors la décision qui s’imposait, Seth la posa, avec son frère, sur la pelouse. Tant qu’il ne les perdait pas de vue, il n’y avait aucun danger.
Mais Zack attrapa aussitôt une poignée de terre et la porta à sa bouche tandis qu’Anna, cramponnée au jean de Seth, tentait de se mettre debout.
Celui-ci signa le bon en vitesse, se pencha vers Zack, sortit un mouchoir de sa poche et lui nettoya la bouche.
— Par ici, gros malin !
Attrapant ensuite Anna, il retourna vers l’entrée avec les deux bébés pour récupérer la camionnette que Nikki avait refusé de garer.
Bien qu’il fût à peine 10 heures, il avait l’impression de se trouver déjà au milieu de l’après-midi. Jamais il n’arriverait à rien tant qu’il devrait se déplacer avec les jumeaux.
Il décida alors de les conduire dans la maison qu’il occupait à deux cents mètres de là. Ils s’y trouveraient en sécurité tandis que lui pourrait travailler sur ses dossiers.
Il installa donc les bébés dans leur siège et se glissa au volant.
La clé ne se trouvait pas sur le démarreur.
Il la chercha par terre et dans la boîte à gants.
Il ne la trouva nulle part.
Nikki était dans un jour de chance. La circulation s’était fluidifiée pendant sa pause à Rockhurst, et elle avait même trouvé une place sur le parking devant l’immeuble du notaire où devait s’effectuer la signature.
Dès que tout fut fini, elle se leva et commença à serrer les mains autour d’elle.
— Que se passe-t-il, Nikki ? demanda le banquier en gardant la main dans la sienne. Rien ne presse ! Je voulais vous inviter à déjeuner dans le petit bistro qui vient d’ouvrir sur la Plaza.
— Il est trop tôt pour déjeuner.
Houston regarda sa montre.
— En effet. Dans ce cas, je passerai vous prendre à l’agence vers midi et demi.
— Je suis vraiment désolée, Richard, mais j’ai tant de choses à faire aujourd’hui que je vais devoir me contenter d’un sandwich. Je vous rappellerai dans la semaine.
L’excuse était légère, mais elle n’avait pas envie de se lancer dans de longues explications.
Le visage de Richard Houston se renfrogna, mais il ne fit aucun commentaire.
Quant aux heureux propriétaires, un jeune couple fraîchement marié, ils serrèrent la main de Nikki avec chaleur en lui proposant de l’inviter à dîner dès qu’ils seraient installés. Nikki promit de garder le contact et courut jusqu’à sa voiture.
Garée au soleil, la chaleur qui régnait à l’intérieur exacerbait l’odeur du cuir des banquettes. Nikki huma l’air en se glissant au volant, remarquant un parfum nouveau qu’elle avait du mal à identifier. La mémoire lui revint brutalement. L’after-shave de Seth… Et elle se demanda combien de temps il continuerait à imprégner son véhicule.
Sitôt arrivée à l’agence, elle se précipita dans son bureau, releva ses messages, dépouilla son courrier et considéra d’un air soucieux l’avis de passage du coursier qui avait finalement échoué ici. Il fallait absolument qu’elle passe chercher le pli elle-même, sans quoi elle ne le récupérerait jamais.
Puis elle appela la secrétaire et lui remit une liste de choses à faire.
Jen hocha la tête.
— Bryan voudrait vous voir. Il est dans son bureau.
Nikki comprit tout de suite que son collègue voulait lui parler de la contre-offre des MacIntyre, et qu’elle allait devoir l’écouter avec le sourire car c’était le genre d’homme à se moquer d’elle s’il apprenait l’histoire de Laura, du virus et des jumeaux.
— Salut, Nikki ! J’ai pensé que je pourrais t’aider à mettre une stratégie au point avec Neil Hamilton.
Elle acquiesça machinalement de la tête. Il ne s’agissait donc pas des MacIntyre, mais de la grosse huile de l’industrie automobile, et cela ne valait pas mieux. Comment, en effet, expliquer à Bryan qu’à partir de maintenant et pour une durée indéterminée elle ne pourrait se rendre régulièrement au bureau ni s’occuper de Neil Hamilton ? Et encore moins lui faire visiter des propriétés.
— C’est très aimable de ta part de me proposer ton aide, justement…
— Mais c’est un plaisir de pouvoir te faire profiter de mes conseils ! l’interrompit Bryan d’un air assuré. Les hommes portent un regard plus objectif que les femmes sur les maisons et c’est pourquoi…
Nikki n’écouta pas la suite. Bryan avait beau être un sexiste prétentieux, c’était aussi un bon vendeur. Et surtout, il pouvait l’aider à sortir du pétrin dans lequel elle se trouvait. Seulement, il fallait biaiser. Si elle lui annonçait tout de go qu’elle avait besoin de lui, il ne l’écouterait pas.
— C’est précisément ce que je me disais, repartit-elle en sachant qu’elle devait jouer serré. Je me demandais même si Hamilton ne préférerait pas que ce soit un homme qui s’occupe de lui.
Bryan observa deux secondes de silence.
— Cela ne te ressemble pas, Nikki. Toi qui t’accroches d’habitude à la moindre opportunité ! Sans compter qu’il y a une belle commission à la clé.
Elle haussa une épaule, faussement indifférente.
— Moi, tu sais, je tiens surtout à ce que l’agence réalise le plus grand nombre de ventes. C’est d’ailleurs dans notre intérêt à tous. A quoi bon perdre mon temps, si tu peux conclure brillamment l’affaire ?
Bryan posa les bras sur les accoudoirs de son fauteuil tout en laissant aller sa tête en arrière.
— Qu’est-ce qui ne va pas avec lui, Nikki ?
Percevant le soupçon dans sa voix, elle écarquilla des yeux innocents.
— Comment veux-tu que quelque chose n’aille pas puisque je ne l’ai jamais vu ! Je me dis seulement que tu pourrais analyser ses réactions mieux que moi. D’homme à homme…
Flatté dans sa vanité, Bryan sourit.
— Tu as raison. Marché conclu. J’accepte de m’occuper de ton client. Du reste, je n’ai rien d’important de prévu pour cet après-midi. Par quelle propriété avais-tu décidé de commencer ?
Elle n’en avait pas la moindre idée.
— Je préfère ne rien dire pour ne pas influencer ton jugement. Il vaut mieux que tu fasses comme tu le sens. Mais tiens-moi au courant, d’accord ?
Et, sans attendre la réponse, elle quitta la pièce, passa récupérer son attaché-case dans son bureau, laissa une dernière instruction à Jen et chercha la clé de sa voiture dans sa poche.
Elle en sortit deux. La sienne et celle de Seth.
Il allait la tuer. Et elle ne pourrait même pas l’en blâmer.
Midi venait de sonner quand Nikki se gara devant la grille de Laura, à côté de la camionnette de Seth.
Elle pénétra dans la maison presque sur la pointe des pieds, comme une collégienne redoutant d’être prise en faute.
Seth faisait la vaisselle tandis qu’à ses pieds les jumeaux donnaient un concert pour poêle à frire, écumoire et cuillères.
Il tourna la tête vers elle.
— Tu vois, je suis à l’heure ! déclara-t-elle, indifférente à son regard chargé de reproche. Quant à toi, si tu es là, c’est que tu avais un double de la clé de ton véhicule.
— Je ne l’avais pas sur moi, répliqua-t-il sèchement en rinçant un bol, mais maintenant, si.
Elle posa son attaché-case sur le buffet d’un air impassible.
— Je suis vraiment désolée. La force de l’habitude… Comme tous les citadins, je ne laisse jamais ma clé sur le contact, c’est le meilleur moyen de se faire voler sa voiture.
Il eut une moue sarcastique.
— Encore heureux que tu n’aies pas verrouillé automatiquement les portières en laissant les jumeaux à l’intérieur…
Elle regarda la pile impressionnante d’assiettes, de casseroles, de bols et de couverts qui séchaient dans l’égouttoir.
— Apparemment, les nouvelles du lave-vaisselle ne sont pas bonnes.
Seth hocha la tête.
— Il est complètement cuit. Je voulais remplacer le moteur, mais c’est un modèle trop ancien. On ne trouve plus les pièces détachées.
— Laura ne va pas aimer cela.
— C’est sûr. Hélas, même avec la meilleure volonté du monde, je ne peux rien faire de plus.
Sur ces mots, il attrapa un torchon sec et s’essuya les mains.
— A présent, je dois retourner travailler. Les nourrissons sont tout à toi.
Nikki fronça les sourcils. « Tout à toi »… Avait-il décidé de ne plus revenir ?
— A propos, précisa-t-il en quittant la pièce, je leur ai donné à manger.
— Parfait. Ceci dit, je me demande comment tu as réussi à leur faire avaler des épinards.
Seth s’arrêta sur le pas de la porte.
— Comment sais-tu que je leur en ai donné ?
— Il n’y a qu’à regarder leurs bavoirs et même… leurs cheveux.
— Je… euh…
— Peu importe. Et toi, que veux-tu pour dîner ?
— Pour dîner ?
— Oui, je me disais que… Plutôt, non… Oublie ce que je viens de dire. L’aile de la maison de Mme Cooper a-t-elle avancé ? Avez-vous fini le toit ?
— Tu l’as vue ? Elle est pourtant invisible de l’endroit par lequel tu es arrivée tout à l’heure.
— Qu’est-ce que tu crois ? Dès que je me suis aperçue que j’avais conservé ta clé, je suis revenue à Rockhurst, mais tu avais déjà déplacé ta camionnette et je suis repartie… non sans avoir regardé le chantier.
Il la considéra pendant un long moment.
— Ce que tu veux, déclara-t-il finalement.
— Pardon ?
— Pour dîner, tu peux faire ce que tu veux. A condition que ce ne soit pas des épinards !
L’instant d’après, il était parti, laissant Nikki tout sourire.
« On se demande vraiment pourquoi tu souris comme une bécasse, se dit-elle en tournant la tête vers la fenêtre. A présent, tu es obligée de préparer un vrai repas alors que tu aurais pu dîner sur le pouce sans salir une seule casserole… »


3
Nikki était en train de réfléchir à ce qu’elle allait faire pour dîner quand son mobile sonna dans sa poche.
Elle le sortit précipitamment. La voix paniquée de Jen grésilla à son oreille.
— Nikki ? Il y a un problème avec M. Hamilton !
— Oh, Jen, je suis désolée ! Je suis partie si vite, tout à l’heure, que j’ai oublié de te dire que c’était maintenant Bryan qui s’occupait de lui.
— Je sais. Ils ont passé la moitié de l’après-midi à faire des visites. Alors, quand M. Hamilton a appelé il y a un quart d’heure, je lui ai expliqué que tu étais désolée de ne pouvoir t’occuper de lui et que Bryan allait continuer à te remplacer, mais il a refusé.
— Qui ? Bryan ?
— Non, M. Hamilton ! Il a dit que c’était avec toi qu’il avait eu le contact au départ, et qu’il ne voulait pas changer d’interlocuteur en cours de route. Comme je ne savais pas quoi répondre, j’ai raconté que tu étais rentrée chez toi à cause d’une violente migraine, et il a répondu…
— Reprends ton souffle, Jen, ou tu vas suffoquer !
Le flot de paroles s’interrompit et Jen prit une profonde aspiration.
— Très bien, déclara Nikki. Reprenons à présent. Tu en étais à la réponse de M. Hamilton.
— Il a dit qu’il rappellerait demain matin à 10 heures et qu’il espérait que tu serais remise. Bryan est furieux et le directeur commence à demander où tu es passée. Il faut absolument que tu sois là demain matin, Nikki !
Celle-ci répondit qu’elle ferait de son mieux et raccrocha en se frottant les tempes. Comme pour ne pas faire mentir Jen, elle avait à présent un mal de tête épouvantable.
Poussant un soupir, elle jeta un regard autour d’elle et se sentit rassérénée par ce qu’elle voyait. Après avoir passé deux heures à tout nettoyer, elle constatait que ses efforts avaient porté leurs fruits. Le séjour semblait beaucoup plus grand depuis qu’elle avait mis de l’ordre. Seuls quelques jouets traînaient sur la couverture des jumeaux, où Anna rêvait et Zack suçait son pouce.
Le couvert aussi était mis. Pour l’occasion, Nikki avait recouvert la table d’une nappe rouge et disposé deux bougies de part et d’autre d’une jolie carafe à vin.
De la cuisine s’échappait le fumet d’un rôti de bœuf et de pommes de terre en train de revenir dans des oignons et de petits lardons.
L’instant d’après, elle entendit la portière de la camionnette claquer. Elle alluma les bougies et attendit Seth, bizarrement émue.
Lorsqu’il ouvrit la porte, il s’immobilisa sur le seuil, sidéré par ce qu’il voyait, et considéra fixement Nikki.
— Ne me regarde pas comme ça ! s’écria-t-elle en riant. J’ai l’impression que deux crocs m’ont poussé en ton absence. Ne crois pas qu’il s’agisse d’une proposition malhonnête !
— Le vin, les chandelles… , repartit-il d’une voix un peu rauque. Je suis sûr que tu fais toujours ça lorsque tu te prépares un sandwich…
Nikki eut une petite grimace.
— Peut-être en ai-je fait un peu trop, mais ce n’est pas volontaire. Je voulais seulement que nous partagions un agréable dîner.
— Que fêtons-nous ?
— La fin de cette interminable journée. Ça ne te suffit pas ?
— Si, et j’aime mieux ça. J’aurais été très embarrassé que tu cherches à me séduire.
— Ce genre de tentative n’existe que dans tes rêves, mon cher Baker.
— Ou dans mes cauchemars, répliqua-t-il sur un ton doucereux, car ce que je vois ressemble un peu trop à de la propagande pour la vie de famille.
Nikki hocha la tête. Seth avait raison. Ils se trouvaient en plein cliché. Les jumeaux, fraîchement baignés et étonnamment calmes, la table dressée, le rôti grillant doucement dans le four. Rien ne manquait. Sauf un peu de musique douce.
— Désolée que ce genre de tableaux te fasse peur, mais, pour ma part, j’adore faire de menues surprises qui ne portent pas à conséquence. Déformation professionnelle, sans doute. Ces petites mises en scène me permettent parfois d’impressionner mes acheteurs.
— Que suis-je censé acheter ?
Cette fois, Nikki baissa les bras.
— Je comprends pourquoi tu n’es pas encore marié… , murmura-t-elle. A présent, je vais aller coucher les jumeaux.
A la grande surprise de Nikki, ceux-ci se laissèrent docilement emmener.
Seth était en train d’ouvrir la bouteille de vin lorsqu’elle redescendit.
— A-t-on des nouvelles du navire de Laura et de Stephen ? demanda-t-elle en le rejoignant.
— Pas à ma connaissance.
— Ni à la mienne. J’ai jeté un coup d’œil aux nouvelles avant ton retour, mais il n’y avait rien. Comment un événement, qui a fait la une de tous les médias pendant vingt-quatre heures, peut-il déjà être passé à la trappe ?
— Sans doute as-tu raté les bulletins spéciaux.
— Comment cela ?
— D’après l’état de la maison, tu n’as apparemment pas passé ton après-midi devant le petit écran. Je ne l’ai jamais vue aussi propre. En plus, tu as fait les courses.
— J’aurais pu… si tu m’avais laissé les sièges pour bébés.
Il plissa les lèvres.
— J’ai oublié… comme tu avais oublié de me rendre ma clé. Nous sommes donc quittes.
— On peut voir les choses sous cet angle.
— Ceci dit, je me demande comment le rôti et les légumes sont arrivés jusqu’ici.
— Grâce, en partie, au congélateur de Laura et, pour le reste, au service de livraison du supermarché.
— Je vois. Et pourquoi ne t’es-tu pas contentée de commander un peu de charcuterie ou de viande froide ?
— Parce que je t’avais invité à dîner et que je n’ai pas l’habitude de traiter mes invités n’importe comment.
— Quoi qu’il en soit, c’était une bonne idée. Autrement, je n’aurais peut-être jamais réalisé à quel point tu peux être gentille.
— Et encore, répliqua-t-elle en se dirigeant vers la cuisine, tu n’as pas tout vu !
Il lui emboîta le pas et la vit sortir un saladier empli de crudités multicolores du réfrigérateur.
— Magnifique !
— Je te laisse t’occuper de l’assaisonnement pendant que je surveille les légumes. Comment veux-tu le rôti ?
— Bleu et chaud.
— Le plus difficile à réussir, en somme…
— Et comme dessert, qu’as-tu prévu ? demanda-t-il par bravade.
— Un gâteau au chocolat.
Il resta saisi et dut la regarder attentivement pour comprendre qu’elle ne plaisantait pas.
— Génial… , murmura-t-il, mouché.
Cinq minutes plus tard, ils étaient installés dans le séjour. Nikki avait servi la salade et Seth le vin.
— A Laura et Stephen, déclara-t-elle en levant son verre. Qu’ils retrouvent vite leur foyer et leurs enfants !
Et elle but une gorgée.
— Mmm… qu’il est bon ! A présent, parlons de ce que nous allons faire dans les prochains jours. J’ai déjà allégé mon emploi du temps, mais je vais tout de même devoir aller un peu travailler.
— Parce que
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